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Until the 1940ies Bulgaria was counted as being among the most backward of all European countries. Sofia was the only major 
city in the country and approximately three quarters of the population inhabited rural areas. In close correlation with the 
transformation of the economic structures after the Second World War and the forced industrialisation, severe changes in the 
population development occurred. Marked migrationary movements from the rural districts to the city started, thus leading to an 
increase in the percentage of older people in the village population and a depopulation of the rural districts. Additionally, in 
1989, a wave of emigration to Turkey of approximately 330 000 ethnic Turks affected the rural areas of northeastern Bulgaria 
and the eastern regions of the Rhodope mountains. Since the end of the 80s, there has been an increase in the urban-rural 
migration, closely linked to the reprivatisation of land. The former village inhabitants returned to their birthplaces. Many property 
owners who had lived in the cities or the farming districts around the major cities of Plovdiv, Varna, Burgas and Pleven settled in 
the rural zones around the towns. First traces of suburbanisation became noticeable here. The economic transformation since 
1989 led to severe economic and social problems. The population development under these conditions was marked by a falling 
birth rate. In 1990, for the first time, there was no increase in population. As a result of the long-term tendency towards a drop in 
the birth rate and an increase in mortality, Bulgaria suffered a loss in population of 3000 people in 1990. Between 1989 and 
1994 approximately 550 000 people left Bulgaria, approximately 78 % of these were under the age of 45. The main reasons for 
this wave of emigration can be found in the high level of unemployment and in the social and economic instability of the country. 
The outmigration had considerable effects on the falling birth rate. More than a third of the emigrants were women, half of these 
were under 35 years of age. The rapid increase of male mortality between the ages of 40 and 60 in the last five years has been 
particularly apparent. Without social and economic measures being taken by the government, no longterm, positive 
demographic development will be possible in Bulgaria. 
 
 
MANUELA MEYERFELD 

Mutations démographiques en Bulgarie 
EUROPA REGIONAL, 4(1996)1, pp. 24-31 
 
Jusque dans les années quarante de notre siècle, la Bulgarie était l’un des pays européens les plus arriérés. Sofia était la plus 
grande ville d’un pays de population aux trois quarts rurale. L’évolution démographique a été fortement marquée par les 
transformations économiques après la Seconde Guerre mondiale et l’industrialisation forcée. Un puissant mouvement de 
migration des zones rurales vers les villes a commencé qui a entraîné le vieillissement des populations rurales et une véritable 
désertification de la campagne. A ces différents facteurs est venue s’ajouter en 1989 une vague d’émigration de la minorité 
turque vers la Turquie, portant sur environ 330.000 personnes dans les régions rurales du Nord-Est de la Bulgarie et la partie 
Est des Rhodopes. En liaison avec la restitution des terres depuis la fin des années quatre-vingts, on note une inversion du 
mouvement migratoire de la ville vers la campagne. Les anciennes populations rurales sont revenues en partie dans leurs 
villages d’origine. Un grand nombre de propriétaires résidant dans les villes ou dans les périphéries rurales des grandes villes 
de Plovdiv, Varna, Burgas et Pleven, se sont établis dans les ceintures rurales des villes où l’on relève certains indices de sub-
urbanisation. Les transformations économiques depuis 1989 ont provoqué de graves problèmes économiques et sociaux. 
L’évolution démographique est marquée en conséquence par un déclin des naissances. Depuis 1990, il n’y a plus, pour la 
première fois, d’accroissement réel de la population. En 1990, la Bulgarie a enregistré un déficit démographique de 3.000 
personnes par suite du recul des naissances et de l’élévation du taux de mortalité. Entre 1989 et 1994, environ 550.000 
personnes ont quitté la Bulgarie, dont 78% d’un âge inférieur à 45 ans. Ces départs massifs s’expliquent principalement par 
le chômage très élevé et par l’instabilité sociale et économique du pays. Les départs ont eu une influence nette sur la baisse du 
taux de natalité. Plus du tiers des migrants étaient des femmes, dont la moitié avaient moins de 35 ans. Durant les cinq 
dernières années, on enregistre tout particulièrement un accroissement net de la mortalité dans le groupe des hommes entre 40 
et 60 ans. Le redressement de la situation démographique de la Bulgarie à long terme ne sera pas possible sans mesures 
sociales et économiques de la part du gouvernement. 


